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Remarque. Selon ce récit, dont l'authenticité est garantie par une
personne digne de foi, il ne s'agit point d'une simple vision, mais d'une
apparition tangible, puisque le défunt ami du sieur Lecomte lui aurait
serré la main. Les incrédules appelleront cela une hallucination ; mais,
jusqu'à présent, nous attendons encore de leur part une explication claire,
logique et vraiment scientifique des étranges phénomènes qu'ils
désignent sous ce nom, qui nous semble plutôt une fin de non-recevoir
qu'une solution.

_________________

Dictées spontanées.

L'Ange des Enfants.

(Société. Méd. Mad. de Boyer.)

J'ai nom Micaël ; je suis un des Esprits préposés à la garde des enfants.
Quelle douce mission et que de bonheur elle donne à l'âme ! À la garde
des enfants, direz-vous ? Mais n'ont-ils pas leurs mères, bons anges
préposés à cette garde ? et pourquoi faut-il encore un Esprit chargé de
s'en occuper ? Mais ne pensez-vous pas à ceux qui n'ont plus cette bonne
mère ? N'y en a-t-il pas, hélas ! beaucoup trop de ceux-ci ? Et la mère,
elle-même, n'a-t-elle pas besoin d'aide quelquefois ? Qui l'éveille au
milieu de son premier sommeil ? Qui lui fait pressentir le danger,
inventer le soulagement quand le mal est grave ? Nous, toujours nous ;
nous, qui détournons l'enfant de la rive où il accourt à l'étourdie, qui
éloignons de lui les animaux nuisibles, qui écartons le feu qui se pourrait
mêler à ses blonds cheveux. Notre mission est douce ! C'est encore nous
qui lui inspirons la compassion pour le pauvre, la douceur, la bonté ;
aucun des plus méchants même ne saurait nous fâcher ; il y a toujours un
instant où son petit cœur nous est ouvert. Plus d'un de vous sera étonné
de cette mission ; mais ne dites-vous pas souvent : il y a un Dieu pour les
enfants ? pour les enfants pauvres, surtout ? Non, il n'y a pas un Dieu,
mais des anges, des amis. Et comment pourriez-vous expliquer
autrement les miraculeux sauvetages ? Il y a encore bien d'autres
puissances dont vous ne soupçonnez même pas l'existence ; il y a l'Esprit
des fleurs, celui des parfums, il y en a mille dont les missions plus ou
moins élevées vous sembleraient délicieuses, enviables après votre dure
vie d'épreuves ; je les engagerai à venir au milieu de vous. Moi, je suis
en ce moment récompensée d'une vie toute dévouée à des enfants.
Mariée jeune à un homme qui en avait plusieurs, je n'eus pas le bonheur
d'en avoir moi-même ; toute dévouée à eux, Dieu,
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le bon et souverain maître, m'a accordé d'être encore le gardien des
enfants. Douce et sainte mission ! je le répète, et dont les mères ici
présentes ne pourraient nier la toute-puissance. Adieu, je vais au chevet
de mes petits protégés ; l'heure du sommeil est mon heure, et il faut que
je visite toutes ces jolies paupières closes. Le bon ange qui veille sur
eux, sachez-le, n'est pas une allégorie, mais bien une vérité.

Conseils.

(Société, 25 novembre 1859. Méd. M. Roze)

Jadis on vous eût crucifiés, brûlés, torturés ; le gibet est renversé ; le
bûcher est éteint ; les instruments de torture sont brisés ; l'arme terrible
du ridicule, si puissante contre le mensonge, s'émoussera contre la
vérité ; ses ennemis les plus redoutables sont enfermés dans un cercle
infranchissable. En effet, nier la réalité de nos manifestations serait nier
la révélation qui est la base de toutes les religions ; les attribuer au
démon, prétendre que l'Esprit du mal vient vous confirmer, vous
développer l'Évangile, vous exhorter au bien, à la pratique de toutes les
vertus, c'est simplement et heureusement prouver qu'il n'existe pas. Tout
royaume divisé contre lui-même périra. Restent les mauvais Esprits.
Jamais un bon arbre ne produira de mauvais fruits ; jamais un mauvais
arbre ne produira de bons fruits. Vous n'avez donc rien de mieux à faire
que de leur répondre ce que répondait le Christ à leurs prédécesseurs
quand ils formulèrent contre lui les mêmes accusations, et comme lui de
prier Dieu de leur pardonner, car ils ne savent ce qu'ils font.

L'ESPRIT DE VÉRITÉ.

(Autre, dictée à M. Roze et lue à la Société.)

La France porte l'étendard du progrès, et doit guider les autres
nations ; les événements passés et contemporains le prouvent. Vous
avez été choisis pour devenir le miroir qui doit recevoir et refléter la
lumière divine, qui doit éclairer la terre jusqu'alors plongée dans les
ténèbres de l'ignorance et du mensonge. Mais si vous n'êtes pas animés
par l'amour du prochain et par un désintéressement sans bornes, si le
désir de connaître et de propager la vérité dont vous devez ouvrir les
voies à la postérité n'est pas le seul mobile qui guide vos travaux ; si la
plus légère arrière-pensée d'orgueil, d'égoïsme et d'intérêt matériel
trouve une place dans vos cœurs, nous ne nous servirons de vous que
comme l'artisan qui emploie provisoirement un outil défectueux ; nous
viendrons à vous jusqu'à ce que nous ayons rencontré ou provoqué un
centre plus riche que vous en vertus,


